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Presentation. — M. le Dr L. Roguw, à Flamboin-Gouaix (Seine-et 
Marne), présenté par M. H. DE FRANCHESSIN. — Commissaires-rap- ' 
porteurs : MM. H. Dessorpes.et P. LESNE. 


- 


Contributions à nos publications. — Le Trésorier a recu les: 
sommes suivantes pour nos publications : 
MM. E. DE BERGEVINF. ¿0 .-:03-0. 20 francs. 
E. Bose de 2 — 
E:/MORRÄU.: <= roca 23 — 
Ce: PIERRE M DIR tae ee 10 — 
Li SÉRAPRIN Us LT NET 
EL: SITE AIR - NS A A 


Congrés des Sociétés savantes.— Le 55* Congres des Sociétés sa- 
vantes de Paris et des départements se tiendra à Marseille en avril! 
1922 | 


Collections. — La collection Ferton que notre regretté collègue! 
a léguée à la Société, en même temps que sa bibliothèque, est instal- 
lée dans la salle des collections; elle est très intéressante surtout! 
par les nombreux Hyménoptères de Corse et de l'Afrique du Nord. 
qu’elle contient. 

— L'importante collection d'Orthopteres de France de J. Azam a été. ' 
donnée par la veuve de notre collègue au Laboratoire d’Entomo- | 
logie du Muséum national d'Histoire naturelle. 


Élection de deux Membres honoraires (Rapport). — Au nom 
de la Commission chargée de présenter une liste de candidats au 
titre de Membre honoraire, M. P. Lesne donne lecture du rapport sui: 
vant : 


Messieurs, j 


Le décès de nos éminents et regrettés collègues, MM. Albert FAUVEL 
et Charles Ferrox, laisse vacantes deux places de Membres honoraires 
français qui, aux termes du Règlement de la Société, doivent être 
pourvues de titulaires dans une séance prochaine, % 

La Commission que vous avez nommée pour vous présenter une 
liste de candidats s’est réunie le 21 octobre (!). Elle a estimé qu’il y 
avait lieu de proposerá votre choix deux candidats par place vacante: 
et vous soumet les noms suivants, énumérés dans l’ordre alphabé= 


10) Étaient présents : MM Ch. ALLuAU», L. Benet, J. DE Joannis, P. LESNE , 
Et. Ranaup. | 
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lique, de quatre de nos collégues qui lui paraissent avoir des titres 
équivalents à Phonorariat : 

{° M. Édouard Cagvreux dont la longue et fructueuse carrière scien- 
tilique a été consacrée à l'étude des Crustacés de l’erdre des Amphi- 
podes, étude rendue particulièrement laborieuse par la nécessité de 


très complexe. Outre le résultat de ses recherches personnelles sur 
nos côtes et jusque dans les mers tropicales, on doit à M. CHEVREUX 
ila publication des matériaux recueillis par plusieurs des grandes 
éxpéditions océanographiques. 

{2° M. Pierre CHRÉTIEN à qui son talent d’éleveur et son admirable 
fconnaissance des chenilles permettaient encore récemment de rap- 
porter d'un séjour dans les régions sahariennes une moisson ines- 
ipérée de types nouveaux de Lépidoptères et une très riche série d'ob- 
IServations biologiques qui ont été consignées dans nos Annales. Elles 
forment le complément des nombreuses publications antérieures du 
iméme auteur sur la biologie des Lépidoptères. 

) 3° M. Charles Janer sur le nom duquel beaucoup de vos suffrages 
se sont déja portés l’an dernier et dont la belle suite de travaux en- 
liomologiques, s'échelonnant de 1893 à 1909, constitue un ensemble 
funique pour l'étude morphologique et anatomique des Fourmis et 
comprend aussi des observations remarquables sur l'édification du 
nid chez les Vespa. 

| 4° M. J. SAINTE-CLAIRE DEVILLE, ón les recherches, marquées au 
{coin d'une connaissance parfaite de la faune coléoptérologique de 
Europe occidentale et centrale, tendent à expliquer les particularités 
ide la distribution géographique actuelle des espèces. Son œuvre ca- 
pitale, le Catalogue des Coléoptères de la Corse, est un des meil- 
leurs ouvrages de ce genre que l’on possède. 


Le vote aura lieu à la séance du 14 décembre 1921 (*). 


(1) Le Secrétaire rappelle que, conformément au règlement (art. 14), tous 
les membres français ont droit de prendre part à ce vote qui a lieu au scru- 
in secret et à Ja majorité absolue, soit directement, soit par correspon- 
Mance. Dans ce dernier cas, l'enveloppe contenant le bulletin de vote, fer- 
mée et signée trés lisiblement par le votant, devra parvenir an siège de la 
Société, 28, rue Serpente, au plus tard le 14 décembre 1921, à 20 heures. 


reconnaitre, dans chacune des formes, un systeme appendiculaire : 
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Communications. 


Captures de Coléoptères de France 
par L. GAUDIN. 


Saprinus maculatus Rossi. — Seine-et-Marne : Fontainebleau; 
4 individu au champ de course de la vallée de la Solle, sous um | 
petit cadavre, le 15 mai 1921. Je dois à Pobligeance de notre col- : 
lègue LAcoprE un autre individu provenant de Chailly (S.-et-M.). 
Espèce méridionale nouvelle pour le bassin de la Seine. 

Plegaderus saucius Er. — Seine-et-Oise : Forét de Marly, quelques 
individus, sous des écorces de Pin sylvestre, en février 1920: 
Espèce nouvelle pour le bassin de la Seine. e 

Sphenoptera parvula Lap. et Gory. — Pyrénées-Orientales : 
Bourgmadame; un seul individu sous une pierre, à une altitude 
de 1.250 m. Cette espèee n'était connue de France que par | 
types provenant de France méridionale, 


Tetropium aulicum F. — Seine-et-Oise : Versailles; 2 et 1 Q sur 
des troncs de Sapin portant les traces des larves (juin 1924). 
Espèce qui n’a été trouvée qwaccidentellement, dans un ms | 
à Caen. 


Les espèces typiques de Trogoxylon [CoL. Lycrmar] 
Position systématique de ce genre 


par Pierre LESNE. À 


Le genre Trogoxylon, créé par Leconte en 1862 (1), n’a jamais été 
caractérisé avec précision ; mais, comme son fondateur a pris soin d'en 
désigner le génotype, qui est le Lyctus parallelepipedum Melsheimer 
(1846), on peut établir exactement la liste des formes qui doivent en 
constituer le noyau. 5 

Plusieurs espèces gravitent, en effet, de très près autour de ce Tres 
goæylon parallelepipedum, dont aire d'habitat s'étend sur les États- 
Unis du Sud et de l'Est, depuis le Texas jusque dans l’État de New: 
York. Ce sont : 


(1) Leconre. Classif. of Col. of N. Amer., p. 209. 
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1° Le Lyctus aequalis Wollaston (1867), décrit des iles du Cap- 
Vert et retrouvé ensuite sur le continent africain et dans une grande 
partie de Amérique, ainsi qu'aux îles Sandwich et aux îles Philip- 
pines (*). Pai montré récemment (?), en m’appuyant sur les données 
taxonomiques et géographiques, que cette espèce était très probable- 
ment originaire d'Amérique et qu’elle avait dû passer en Afrique, grâce 
‚au mouvement des échanges commerciaux, accomplissant une migra- 
tion inverse de celle qui, vraisemblablement à l’époque de la traite 
des Noirs, a introduit d'Afrique en Amérique une série d'espèces de 
Bostrychides (*). 

2° Le Lyctus prostomoides Gorham (1883), localisé dans l Amérique 
Centrale continentale. AN 

3° Enfin, l’espèce inédite dont la description est donnée ci-après et 
qui a été trouvée par feu Antoine GROUVELLE dans les tabacs prove- 
‘nant de Saint-Domingue (*). 


Trogoxylon rectangulum, n. sp. — Long. corporis : 2,6 mm.; 
lat. max. prothoracis (antica) : cırciter 0,7 mm. — Corpus elongatum, 
parallelum, depressum, rufo-brunneum, subtus laevissimum et nitidis- 
simum. Caput supra explanatum, fronte antice haud declivi, punctis 
minutis remotis haud profunde impressis insculpta. Pronotum sub- 
-quadratum, leviter transversum, retrorsum via angustatum, punctis 
impressis minutis subdensis notatum, disco leviter impresso, lateribus 
cultratis, rectissimis, setis brevissimis rufis dense fimbriatis, margine 
antico leviter arcuato, postico utrinque subsinuato, angulis posticis 
geometrice rectis. Elytra nitida, tenuissime bifariam punctata, punctis 
haud seriatis; basi ad scutellum marginata. Prosternum convexissi- 
mum, processu intercoxali coxis adjacentibus latitudine subaequali, 
apice declivi. Metasternum postice haud impressum. 

ot. Mentum setis erectis penicillo modo conjugatis ad basin instruc- 
tum. 

Has. : Saint-Domingue (Muséum de Paris), type unique. 

- Les caractères de cette espèce sur lesquels il y a lieu d'insister sont 
les suivants : 


-(1) Cf. notamment Bull. Mus. Hist. nat. [1909], p. 348. 
_(2) Ass. fr. Avanc. des Sc., Congrés de Rouen, 1921. 
(3) C. R. Ac. Sc., 13 juillet 1903. 

(4) A ces espèces, il conviendra sans doute d’ajouter le Lyctus californi- 
cus Casey (1891), dont je n'ai pas eu d'exemplaire authentique sous les yeux, 
mais qui, à en juger par les descriptions, est très voisin du T. aeguale ou 
peut-être même identique. 


pul 
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Face dorsale de la téte explanée, le front nullement déclive en avant 
et n'étant séparé de Pépistome que par une fine suture, sans aucune 
dénivellation á ce niveau. Angle latéral de Pépistome avec un groupe 
de poils convergents simulant une dent. Pronotum subquadrangulaire, 
légèrement trapézoide, très faiblement rétréci en arrière, ses côtés 

y remarquablement rectilignes, formant chacun une arêle coupante très 
densément ciliée de courts poils roux, ses angles droits, surtout les 
x postérieurs, qui affectent une régularité géométrique et qui sont un 
ta peu saillants en arrière par suite de la présence d'un löger sinus, de 
| chaque côté, au bord postérieur. Disque du pronotum offrant une 
oS ’ légère mais large dépression bifurquée en avant, et marqué de points 
. enfoncés assez denses, assez fins, peu profonds. Tégument des élytress 
brillant, sans microsculpture notable. Ponctuation et pubescence — 
élytrales diffuses, nullement sériées, la première composée de deux 
sortes de points enfoncés savoir : des pores allongés achètes et des 
points circulaires plus fins que les précédents el donaant chacun nais- | 
a sance à une soie. Prosternum très bombé, son lobe intercoxal déclive | 
Ù en arrière et presque aussi large que chacune des hanches adjacentes. | 


Pas d'impressions précoxales au métasternum. A 


PT) | 
/ n Les quatre espèces typiques de Trogo.rylon se différencient de leurs 
Ur congéneres par Pabsence de toute dent frontale orbitale ou discoidale, | 
| par le faible développement de l'auricule sus-antennaire, qui rösulte | 
de la soudure complète ou presque complète du bord lateral pré 
oculaire du front avec le bord latéral de Pépistome, et par la sculp- 


A 
4 7 
‘te ture des élytres uniquement formée de points enfoncés. Pour en faci- 


liter la distinction, on peut en donner le tableau analytique suivant EN 

"5 

> 1-4, Angles antérieurs du prothorax droits. Auricule sus-an- | 

# tennaire simple. A 

> 2-3. Suture clypéo-frontale sulcilorme. Pronotum allongé. | 
FRE Pubescence élytrale formant un épi longitudinal posthu- 

i e y méral. Long: 2-4 mm: cti... co T. parallelepipedum 
ù 3-2. Suture clypéo-frontale nullement sulciforme. Pronotum 


transverse. Poils des élytres tous parallèles et rabattus en 
arrière, ne déterminant pas d'épi. Long. 2,6 mm 


se. ste 


EPA WE 


A ER RER EEE MEN RENE ER :.... T. rectangulum 
34 » 4-1. Angles antérieurs du prothorax arrondis ou obtus. Suture 

on clypéo-frontale plus ou moins sulciforme. 

es 5-6. Auricule sus-antennaire simple. Pronotum régulièrement 

u: convexe, non impressionné. Base des élytres rebordée au 
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voisinage de Pécusson. Long. 1,8-3,4mm......... T..aequale 


6-5. Auricule sus-antennaire légèrement bituberculé. Prono- 
tum marqué d’une impression en Y. Base des élytres non 
rebordée: Long. 2,6-4 mm...:.:.......... T. prostomoides 


Les formes précédentes, jointes à un petit nombre d'autres espèces 
assez variées (1) et répandues dans les diverses régions du globe, cons- 
tilueront le genre Trogorylon qui doit prendre place dans une tribu 
spéciale de Lyctides, celle que Pai désignée sous le nom de Trista- 
riini (2), mais dont il faudra changer le nom en celui de Trogoæylini (3). 
Ces Trogoxylini, qui ont subi une évolution plus avancée que les 
Lyctini, forment une série des plus remarquables par l’enchaînement 
très gradué des différents types qu’elle comporte et sur lesquels je me 
propose de revenir par la suite. 

id 


al 


Nouveaux Coléoptères du Nord-Africain. 
Trente-neuvième note (*)-: Faune saharienne 


par P. DE PEYERIMHOFF. 


HETEROCERIDAE. 


439. Heterocerus (s. str.) Dayremi, n. sp. — Long. 3-3,5 mm. 
— Elongatus, parwm converus, postice ampliatus, parum nitidus, 
lilute testaceus, prothorace rufo, capite magna ex parte, vittis duabus 
ul pronotum, coleopteris lituris (saepius evanidis) metasternoque fuscis, 
yube subtili argentea perdensa, cum pilis suberectis intermixtis ves- 
tus. Caput pronoto angustius, opacum, perdense vestitum, oculis 
vullo modo prominulis, mandibulis extus subangulatim ampliatis, 
upra carinatis, antennis 9-articulatis, articulis 2 prioribus maximis, 


A) Dont notre espèce indigène, le T. impressum Com., qui a été souvent 
lassée, mais bien à tort, dans le genre Lyctus. 

(2) Bull. Mus. Hist. nal. [1911], p. 202; Ass. fr. Avanc. des Sc., Con- 
res de Strasbourg (1920), p. 287. 

(8) Le genre Tristaria E. Reitter n'a été publié qu’en 1878. 

(4) Pour les notes 1-14, 16-24, 26-36, voir ce Bulletin [1905-1920]. — 
5° note, in Ann. Soc. ent. Fr. [1912], p. 515. — 25° note, ibid. [1917], p. 117, 
— 37° et 38° notes, in Bull. Soc. ent. Fr. [1921], p. 25 et 62. 

Les notes 13 [1911], 18 [1914], 22 et 23 [1916], 32 [1919], 33 et 34 [1920] 
oncernent déjà la faune saharienne. 


= . 


, 
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penicillatis, 3° minimo, ceteris senis lamellatis, clavam effor mantibus, 
ultimo rotundato. Pronotum coleopteris angustius, latius quam longius * 
fere triplo, lateribus rotundatum, versus apicem attenuatum, angulis 
posticis margine destitutis, perdense, aegre perspicue punctillatum, 
Scutellum minutum, acute triangulum. Coleoptera longiora quam 
latiora plus duplo, versus apicem ampliata, summo ipso acuta, subti- 
lissime punctillata, lituris per pares trinis in disco ornata, qis post 
basin sejunctis, 2° circa medium cum 38 apice remotis X litteram 
efformantibus. Coxarum tertii paris linea postica ad marginem sega 
menti desinens. 

Variat vittis ad pronotum connatis, aut coleopterorum lituris plus 
minusve deficientibus. 

Ad fines desertorum Africae Minoris, aestate noctivagus. 

Biskra, quelques spécimens recueillis par M. J. DAYREM (*), de nuit, 
au vol, en septembre, parmi un grand nombre d’#. albipennis Fairm. 

Unique dans le genre Heterocerus : 1°) par la conformation des 
mandibules, qui présentent, 
une expansion latérale pres- 
que anguleuse, à laquelie se 
superpose la carène qui, chez. 
les autres espèces, limite Por 
gane vers Pextérieur; 2°) par 
la structure des antennes, 
qui ne comportent que neuf 
articles, c’est-à-dire un seul. 
nodule après les deux pre 
miers segments, et une mas- 
sue de six articles N. 
(Gig. 4). C’est là. en quelque 

Fig.1.— Helerocerus DayremiPeyerh., Sorte, un intermédiaire entre 
silhouette (X 14), tête vue de dessus et les .Micilus Muls., à anten- 
antenne vue de dessous. | nes de huit articles, et les He-- 

terocerus vrais, á antennes! 

de dix ou onze articles. C’est aussi une démonstration nouvelle de 
l'homogénéité des Heteroceridae paléarctiques. . f 

Le facies dénote un insecte essenticllement désertique. > 


(1) Outre cet Heterocerus, M. J. DAYREx a découvert à Biskra : 1°) Lathro 
bium sinaicum F au v. (identique à celui des deux types qui est en m 
possession); 2°) Leptaleus arabs Mars. — Ces deux espèces de la faune 
orientale ne semblent pas avoir été signalées jusqu’à présent en Barbarie. 


| 


+ 
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140. Erodius graniventris, n. sp. — Long. 8-13 mm. — Breviter 
ovatus, pulvinatus, nitidulus. Caput antice transversim granulosum, 
'postice gradatim levigatum, antennis tenuatis, brevibus, prothoracis 
basin vix attingentibus. Pronotum triplo latius quam longius, late- 
ribus curvatim versus apicem attenuatis, angulis anticis et posticis 
acutis, disco levi, lateribus punctillatis, saepius autem postice granu- 
losis, angulis posticis ipsis interdum carinatis. Coleoptera costis trinis 
notata, suturali prominula et levigata, media et laterali attritis, 
granulosis, intervallis (tertio a sutura maximo) in cute sublevigatis, 
granulis sat crebre postice gradatim densioribus praeditis, linea pleu- 
rali defiexa, inferne subversa. Prosternum crebre granulosum, flavo- 
pilosum, ad latera longitudinaliter corrugatum. Mesosternum, meta- 
sternum, abdomen et apud Q perdense granulosa. Pedes mediocres, femo- 
ribus primi paris intus et extus tibiisque (rectis aut curvatis, biden- 
tatis, gracilibus) intus longe flavo fimbriatis; tarsis cunctis in utroque 
sexu tenuibus. 

Hab. eremos Saharae occidentalis. 


Confins du Grand Erg occidental : région de Timmimoun (D* FoLey) 
et region de Beni-Abbès (D* VIALATTE). Sahara occidental : entre Tao- 
déni et Tarhmanant (*) {lieutenant NICLOUX). 
= Facies et structure superficielle dE. Latreillei Sol. Distinct par sa 
forme très convexe, les côtés du pronotum plus ou moins curvilignes 
et très notablement rétrécis en avant, les téguments de l’elytre non 
dépolis entre les côtes, dont les intervalles sont beaucoup plus densé- 
ment et fortement granulés et dont le bord latéral, complètement 
défléchi, est bien plus distant de la côte latérale (3°), les pattes, 
notamment les tarses, plus grêles et plus courts, enfin, chez le &, la 
présence d’une grosse touffe de poils au prosternum. D'ailleurs assez 
variable dans sa sculpture, surtout celle du pronotum, comme il 
arrive chez certains Erodius désertiques. 


- (1) Et non « Taroudant » comme je Vai transcrit (Bull. Soc. ent. Fr. [1916], 
2: 82), d'après une étiquette peu lisible. 

J'ai commis là, en effet, une importante erreur géographique, que j'étais 
impatient de rectifier. Le raid du lieutenant NicLoux s’est passé sur les 
confins du Sud-Algérien et de l'Afrique Occidentale Française (Erg el Ahmar), 
et nullement dans le Sous marocain (Taroudant), lequel est distant d'un 
millier de kilomètres, au nord-ouest de la région explorée. Les cinq Coléo- 
ptères que j'ai cités dans cette note doivent donc être rayés, jusqu'à nouvel 


ordre, de la faune marocaine. 
* 
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me 


L’E. Kneuckeri Andres (*) (Ent. Blátt., 16 [1920], p. 61), du Sinai, 
dont je possède un type, donné par M. Knevcker, a une forme ana- 
logue, mais les téguments sont encore plus mats que ceux d’E. La- 
treillei, et surtout les deux premières côtes, extrémement écartées, 
enclosent un espace au moins aussi large que la distance entre ces” 
côtes et les côtes latérales; c’est Pinverse chez E. Latreilli et E. gra- 
niventris. 4 

L'espèce décrite ici a été mentionnée a tort (Bull. Soc. ent. Fr | 
[1916], p. 76 et p. 82} sous le nom d’Erodius Latreilli Sol. Ce derniers 
semble spécial aux régions de Touggourt, d El-Oued et de VErg 1 
oriental. A 


SCARABAEIDAE. 


parum converus, nitidus, stramineus, capite (clypeo excepto rufo) 
nigro, pube adpressa albida sparso. Caput latum, granulatum, vertice 
levigatum, clypeo transverso, apice reflexo, late curvato, quam fronte 
inter oculos plane latiore. Antennae in utroque sexu 9-articulatae, 
funiculo gracili. Palporum mavillarium articulus ultimus ovatus, 
summo mucronatus, deplanatus, area opaca supra notatus. Pronotum 
latius quam longius fere triplo, lateribus rotundatum, basi curvatum— 
haud lobatum, angulis anticis parum prominulis, punctis grossis spar- 
sum. Scutellum triangulum, impunctatum. Coleoptera versus trientem 
apicalem permodice ampliata, dense striato-punctata. Pygidium opacum, 
impunctatum, versus apicem pilis erectis longioribus hirtum. Corpus 
sublus granulis sparsum. Pedes crassi, ungulo maxime integro. — 
Maris clava antennarum longior ac palporum articulus ultimus latior. 

Hab. Saharam Africae Minoris. | 

Bordj Zirara, entre Ghardaia et El-Goléa, recueilli de nuit, á la 
lampe, par M. J. Surcour. 

C'est Pinsecte que j'ai cité dans ce Bulletin [1926], p. 48, bei} à 
tort sous le nom d' « Adoretus epistomalis Chob. ». Le véritable 
epistomalis, dont le D' CHoBauT a eu la complaisance de me commu- 
muniquer le type, est un insecte convexe, hérissé latéralement de 
très longs poils, à sculpture plus rare et plus grossière, à tête petite, 
concolore et dont l'épistome est prolongé en groin. 

Superficiellement, A. Surcoufi ressemble à A. Gandolphei Guér., 


144. Adoretus Surcoufi, n. sp. — Long. 8-9,5 mm. — sl 


(1) A peine distinet d’E. opacus Kr. par la côte dorsale brillante et très 
saillante, 
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peu plus petit, bien plus brillant, de couleur 
pronotum est 


mais il est un 
plus. claire; le 
ment et sa base 
nest pas large- 
ment lobée au 
milieu. Il en 
diffère, d’ail- 
leurs, par d'au- 
res caractères 
rèsimportants : 
antennes de 
neuf articles au 
ieu de ix, à 
unicule grêle, 
Dalpes maxil- 
aires fortement 
largis (fig. 2), 
ros ongle des 
arses des deux premières paires entier, non fendu au sommet. 


régulièrement arrondi latérale- 


Fig. 2.— Extrémité du palpe maxillaire (3), antennes 
(æ et ©), I, chez Adoretus Surcoufi Peyerh., II, chez 
A. Gandolphei Guér. 


. 142. Adoretus garamas, n. sp. — Long. 6-7,5 mm. — Pruece- 
lenti similis, minor, opacior, capite rufo, vertice tantum offuscato, 
lypeo magis curvato, palporum mazillarium articulo ultimo elongato, 
usiformi, summo emucronato, pronoto pulvinato, basi medio late pro- 
lucto, scutello punctato, coleopteris densius striato-punctatis, costulis 
nanifestis, ungulo externo primi ac secundi paris apice fisso. 


Hab. regionem Garamantum. 


~ 


Hoggar (mission du capitaine Nrecer), in coll. J. Bourgeois > 


Tuséum de Paris. Quatre spécimens (l’un dans ma collection). 

La structure des palpes et des ongles, ainsi que la forme du prono- 
um, avancé en large lobe au milieu de la base, rapprochent cette 
spèce PA. Gandolphei Guér.; mais la forme antennaire est celle 
"A. Surcouf Peyerh. 

Jai dressé le synopsis suivant des cinq Adoretus actuellement connus 
ans le Nord de l'Afrique. Il m'a paru peu pratique de prendre, à 
exemple de ReITTER (B.-T., 51, p. 29), la structure de Pongle externe 
t la composition de l’antenne comme bases de classification, et sur- 
ut de maintenir des sous-genres sur ces caractères, dont la valeur 
emble purement spécifique. 
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_4. Clypéus transversal, sensiblement plus large que le front 
entre les yeux. Téte, au moins en arriére, beaucoup plus 
foncée que le reste du cofps......:.....-...:...:...%. 

— Clypéus, sauf á Pextréme base, tout au plus aussi large 
que le front entre les yeux. Insectes entièrement d’un tes- 
tacé clair. (Antennes de 9 articles) Fa. an ar 

Ongle externe (le plus développé) des deux premières 

paires de pattes entier. Insecte assez brillant, jaune clair 

à front noir. Base du pronotum régulièrement et très fai- 

blement cintrée. Antennes de 9 articles. Dernier article 

des palpes maxillaires élargi, ovale, mucroné à l'extrémité. 

Long: 0 LO MI ee Surcouf Peyerh.- 

— Ongle externe des deux premiéres paires de pattes fendu 

au sommet. Insectes peu brillants. Base du pronotum 
avancée vers l’écusson. Dernier article des palpes fusi- 
farime:et non Meroe $ AVAST EN CE RES 
3.Insecte de 10 à 14,5 mm., brun clair à front noirátre. An- 
tennes de 40 articles y” ©. Tête finement et tres densé- 
NI A EE Gandolphei Guér 
— Insecte de 6 à 7,5 mm., jaune paille; tête rouge à vertex 
obscurci. Antennes de 9 articles. Tête à gros granules 
OPA ls da ENE .. garamas Peyerh. 
4. Clypéus trapézoïdal, saillant en groin, échancré de chaque 
côté. Ongle externe des deux premières paires de pattes 
entier. Dernier article des palpes très élargi, excavé en 
dessus. Long. 40 mms i. ei. od. nei epistomalis Chob, 
— Clypéus semicirculaire, entier. Ongle externe des deux 
premières paires de pattes fendu. Dernier article des palpes 
longuement ovale. Première dent“(proximale) des tibias 
antérieurs parfois atrophiée chez le c'; celui-ciá yeux très 

-__ développés et à tarses épaissis dans le sens vertical... 
AE A _ Koechlini Mars. Q (evanescens Mars. 5‘) (1). 
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(1) La collection Puton léguée au Muséum de Paris, renferme, provenant 
d'une même localité (« Oglet Douiouidi »), une série de cette espèce, où les 
deux sexes sont représentés et qui démontre l'identité spécifique d'A. Koech- 
lini 1867 (Q) et d'A. evanescens 1879 (5), dont j'ai vu les types dans la 
collection Marseul. L'insecte est remarquable par son dimorphisme sexuel e 
surtout la disproportion des yeux, normaux chez la ©, énormes chez le oy 
Je Vai cité d'El-Goléa (Surcour) et vu ensuite de Touggourt (A. Taérx), de 
la vallée de la Zousfana (Viserr) et du Hoggar (cap Niecer). 
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Diagnoses préliminaires de Diptères Pupipares de Nouvelle-Calédonie 
(Voyage de Fritz Sarasin et Jean Roux) 


par L. FaLcoz. 


I. STREBLIDAE. 


Nycteribosca Surcouf, n. sp. — Couleur jaune testacé uniforme. 
Pubescence fine et remarquablement longue. Thorax ovoide, une fois 
et demie aussi long que large au niveau de la suture pro-mésotergale. 
Ailes á 5 nervures longitudinales; R? simple; cubitale atteignant le 
bord. o 

O”. Sternite anal garni de longs poils sauf autour des gonapophyses. 

Q. Sternite anal trilobé et portant de longs poils marginaux plus 
ou moins dressés. 

» Espèce voisine de N. amboinensis Rondani dont elle se distingue 
par la forme oblongue du mésothorax ainsi que par la longueur et 
l'épaisseur de la pubescence. — Long. 3 mm. 

Nouvelle-Calédonie : Képédiéhé. Plusieurs co et Q sur Cheiroptere 
indéterminé. Muséum de Bâle. 

» Le Muséum de Gênes possède un exemplaire de cette espèce éti- 
queté : Sumatra, Balighé (E. MODIGLIAN!). 


Nycteribosca Rouxi, n. sp. — Couleur roux testacé. Pubescence 
comme chez N. Kollari Ffld. Scutellum acuminé vers le sommet 
qui porte un mucron de couleur brune, recourbé inférieurement. Ailes 
à 5 nervures longitudinales; R? simple; cubitale interrompue avant 
lé bord. Segment anal muni Anferlerranient de longs poils bruns. 

S’apparente à N. Kollari mais en diffère par la structure particu- 
liere du scutellum et la pilosité plus forte du segment anal chez la 
femelle. — Long. 3 mm. 

Nouvelle-Caledonie : Hienghéné, 2 9 sur Notopteris Macdonaldi y. 
caledonica Trouess. 

Museum de Bâle. 


II. NYCTERIBIIDAE. 


Nycteribia (Listropodia) Sarasini, n. sp. — Forme voisine de 
N. parilis Walker dont elle se distingue par les caractéres suivants, 
absolument nets et constants. _ 

cd. Pinces hypopygiales (Haltzangen, claspers) plus robustes, plus 
épaisses, courbées seulement dans leur portion apicale, à sommet plus 
profondément échancré. Segment anal, vu dorsalement, un peu plus 
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long que large, alors qu'il est un peu plus large, ou tout au moins. 
aussi large que long chez N. parilis. 

O. Rangées marginales de piquants bordant les sclérites latéraux 
du tergite V transversalement alignées au lieu d’être disposées en’ 
courbe oblique comme chez N. parilis. Systeme pileux marginal dus 
sternite IV moins développé. — Longueur 1,5 mm. | 

Nouvelle-Calédonie : Oubatché, Képédiéhé, Ciu; îles Loyalty : Lilou." 
Plusieurs of et Q sur Miniopterus australis Tomes. Muséum de Bâle. 

Cette espèce existe également en Australie (Mur). | 


Les Diptères qui vivent aux dépens des Escargots 
par E. SÉGuY. 
D. Kemix (Parasitology, [1917], p. 430) signale plusieurs Di- + 
ptères : les Melinda gentilis (R.-D.)V errall, Sarcophaga nigriventris — 
Mg., S. crassimargo Pand., qui-vivent en parasites sur un Escargot 
(Helicella virgata da Costa). Cet auteur signale encore le Melano- 
phora helicivora Goureau, parasite de Helix conspurcata. En 1920, 4 
J. Rosranp (Bull. Soc. ent. Fr., p. 245) a noté le parasitisme de Sar- 7 
cophaga filia Pand. sur un Helix non déterminé. A ces espèces il 
faut ajouter les suivantes que j'ai pu obtenir d'éclosion et qui sont, 
elles aussi, parasites des Escargots, au moins à une époque de leur 
développement. Elles vivent toutes aux dépens de la méme espéce : 
Helix aspersa Mull. 


Musca domestica L. — Les larves de cette espèce peuvent être 
parasites. Les élevages tentés récemment sur les Helix, dans des 
conditions à peu près semblables à celles relatées dans le travail de 
KEILIN, ont tous été négatifs. 


Sarcophaga melanura Mg. — Les jeunes larves pénètrent dans 
la sole pédieuse des Mollusques de la même façon que celles de la 
Mouche domestique, mais les détruisent beaucoup plus rapidement 
malgré une réaction très énergique. Toutes les larves de Mouches 
que j'ai pu observer sur les Escargots ont un régime sarcophage 
presque immédiatement après la prise de possession. 

En juin, dans une carrière d'Arcueil, j’ai ramassé une Limace vi- 
vante (Arion fuscus) qui portait plusieurs jeunes larves de Diptères. 
Le Mollusque isolé dans un cristallisoir meurt le Si jour, par suite de 
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la dilacération des tissus causée par l’action des crochets buccaux des 
larves. Aussitôt après la mort, le Mollusque subit une sorte de li- 
quéfaction, vraisemblablement due à un phénomène de digestion 
externe, liquéfaction qui s’accentue avec le développement des larves. 
Le deuxième jour après la mort de l'hôte, les six larves s'empupent 
st donnent, huit jours après, 5 Q et 1 ode Sarcophaga melanura Mg. 


Sarcophaga carnaría Mg. — Parasite occasionnel comme le 
S. melanura Mg. M. P. LesNe l’a obtenu de larves qui s'étaient dé- 
veloppées dans des Escargots. Des jeunes larves extraites d’une Q 
zravide mises en présence d'Helix aspersa vivants les détruisent de 
a même manière que le S. melanura. 


Sarcophaga soror Rondani. — Obtenu de larves parasites du 

néme Helix que les S. melanura et S. carnaria. Léon Durour avait 
ieja élevéce Sarcophagide de lEscargot sans préciser ni Vespéce ni les 
elations de la Mouche avec le Mollusque. 
Aux Mouches saprophages déjà signalées par les auteurs comme 
ou vant se développer dans les cadavres des Escargots, il faut ajouter : 
Jalliphora (Musca) erythrocephala Mg., Phora Giraudi Egg.; Muscina 
tabulans Fall., espèce qui se comporte peut-être comme un parasite 
rai, les Fannia canicularis L. et P. scalaris F. obtenus d'Helix en 
lécomposition, enfin le Ravinia haematodes Mg., élevé d’Escargots 
norts. Il convient de noter que les larves de cette dernière espèce 
ont habituellement coprophages. 


L'Icerya Purchasi Mask. [Hem. CoccipAk] dans l'Hérault 


par Jean-L. LICHTENSTEIN. 


L'Icerya Purchasi Mask: est une cochenille trop connue pour qu'il 
oit utile de la décrire; d’ailléurs le mémoire de P. MARCHAL (1912) 
yurnit tous les détails nécessaires sur.sa morphologie et sa biologie. 
lais, comme le dit cesavant, c’est « une Cochenille qui tend à se répan- 
re de plus en plus », et les dégtás qu’elle occasionne dans les 
oints envahis sont si considérables, qu’on ne doit pas passer sous 
lence son apparition en des localités nouvelles, afin de mettre en 
arde les horticulteurs et lutter contre ce dangereux parasite des 
lantes. | | 

On sait qworiginaire de l'Australie, elle apparut en Californie en 
868, puis se répandit en Europe médidionale et au Cap, et quen 
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1912 sa présence fut signalée dans les Alpes-Maritimes. L’acclimata~ 
wy | tion du Novius cardinalis Muls. a permis de lutter efficacement, 
D: contre elle, alors que les insecticides restaient impuissants, sans an- 
nuler cependant d'une façon complète son extension. | 
ad M. P. VayssiÈRE (1) vient de découvrir un petit foyer d'Icerya chez 
Bi des horticulteurs de la région parisienne. Là, Pacclimatation date de 
; février dernier; comme il n’a pas fait froid depuis et que cette ré- 
x x gion est riche en serres où la cochenille pourrait se maintenir, il 
; Sai reste encore a savoir si, en plein air, les Icerya résisteraient a la 
température d’un hiver parisien. 

En dehors de ces deux points, Alpes-Maritimes et région parisienne; 
je ne sache pas que l’Icerya ait été signalé ailleurs en France. Je viens 
de le découvrir en grande quantité dans un jardin à Montpellier. 
D’après les renseignements qu’a bien voulu me fournir M. le Professeur. 

'Picarp, il existe à l’École d'agriculture de cette ville des échantillonss 

d'Icerya provenant de la region; en outre, MM. Picarp et GRASSÉ l'as 
vaient trouvé en mars dernier sur des Mimosas chez un ee 
montpellierain; mais cela n’a pas été publié. Dans le jardin où j'ai 
pu voir cette Cochenille, c'est en quantité énorme qu'elle s’est ré 
pandue, et fait périr : Mimosas, rosiers glycines, Sophora japonica, 
Robiniers (j'en ai noté aussi un individu sur une Abiétinée exotique). 
L'important est de savoir que depuis deux ans environ elle existe 
sur ces plantes en ce lieu; elle résiste done aux froids de rare 
ce qui lui permettra de se maintenir facilement. Néanmoins depuis 
son introduction, son extension ne m'a pas paru être considérable 
Le point où je Pai observée est exposé au midi et à l'abri du vent, 
conditions qui ont facilité son développement abondant sur une place! 
en somme restreinte; en dehors d'un rayon de vingt mètres, je Wai 
pu en trouver sur les végétaux voisins. A noter également que des 
Érables et Platanes, littéralement tapissés de Ceroplastes, étaient in- 
demnes d’Icerya. 

La dispersion de l'Icerya a dû se faire dans l'Hérault par le transport 
de végétaux atteints; ainsi s'explique sa présence en plusieurs points 
bien délimités où il se multiplie d'une façon intense, mais ne s'é- 
tend que lentement aux alentours. Si la propagation naturelle paraît 
dans les cas étudiés ici limitée et faible, une fois le parasite trans- 
porté accidentellement en un autre point il sy multiplie rapidement; 
ainsi une branche de rosier portant quelques femelles avait été ap- 
portée chez moi et laissée dans le jardin en attendant mon retour; 


(1) Bull. Soc. ent. Fr. [1921], p. 215. 
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or, déjà un de mes rosiers a ses feuilles couvertes de larves. C’est 
en effet actuellement l’époque de la 3° génération et c’est aussi le 
bon moment pour essayer de lutter efficacement. Les jeunes, vulné- 
rables aux insecticides, éclosent et les végétaux sont plus résistants 
aux poisons énergiques. Des instructions ont été données pour com- 
mencer la lutte au moyen des insecticides, et je poursuis avec mon 
collaborateur M. GrAssÉ une enquéte afin de nous rendre comple de 
l'extension de l’Icerya dans l'Hérault, des dégâts qu'il occasionne 
et des mesures éventuelles à prendre pour les arrêter, et sil y a 
lieu d’acclimater chez nous le Novius cardinalis. 


Description d'une nouvelle espèce d’Hysteropterum monacanthé 
de l’Atlas Blidéen [Hem. IssipAE] 


par E, DE BERGEVIN. 


Hysteropterum Royeri ('), n. sp. — Petit insecte montagnard, 
de couleur claire, ochracé verdátre, avec quelques dessins noirs sur 
le clavus et, particulièrement sur la suture; élytres diaphanes, uni- 
colores, couverts, ainsi que le reste du corps, d’une pubescence 
extremement courte, qui donne à l’insecte, vu sous un certain jour, 
un aspect soyeux caractéristique. Ses tibias postérieurs, munis d'une 
seule épine, le classent dans la section des Hysteropterum mona- 
canthés. 

Vertex deux fois aussi large que haut (c larg. 0,70 mm., hauteur 
),35 mm. ), nettement pentagonal par suite de l'angle que forme le bord 
supérieur (fig. 1), surface très faiblement évidée; bord supérieur 
iseré de noir, pas de carène médiane mais une large bande blanchátre 
qui tient, au milieu, la hauteur du vertex, entre deux bandes brunes 
qui, au niveau du bord inférieur, viennent recouvrir deux fossettes 
Jeu profondes, transversalement ovales (fig. 1). 

Front plus long que large (voir à la fin du mémoire les mensu- 
vations des différents organes dans chacun des deux sexes), offrant 
me légère différence de forme dans chaque sexe. Chez le G', les côtés 
ont rectilignes et anguleux avant de s'infléchir vers le clypéus; chez 
a Q, les côtés sont plus nettement sinueux et arrondis avant de ‘s’in- 


(1) Je suis heureux de dédier cette espèce à mon ami le D: Maurice Royer 
qui a toujours mis très complaisamment à ma disposition sa riche documen- 
ation bibliographique. 
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fléchir vers le clypéus (fig. 2 et 3); le bord supérieur est légérementh 
sinué et brièvement cilié vu de face. Surface très légèrement bombée, 
munie de trois carènes : la médiane saillante d'un bout à l’autre et. 
coupante dans la partie supérieure, les deux latérales plus fines, plus” 
aljénuées, circonscrivant une ellipse fermée en haut, ouverte au 
niveau du clypéus; cette ellipse est densément et finement mouchetée 
de brun sauf sur deux calus blancs transversaux qui'en occupent les 
4% tiers; les vallécules sont de la couleur foncière, ochracé pale, 
munies dans la première moitié de quelques petits points bruns épars.s 
la seconde moitié est immaculée; toute la surface du front est couverte 
d’une villosité abondante, courte, mais plus longue que sur le reste du 
corps; c’est cette villosité qui forme les cils que Pon voit très dis- 
tinctement sur la marge supérieure du front (fig. 2 et 3). , 

Clypéus moyen, non caréné, mais muni en son milieu d'une saillie 
plate de couleur claire; sur jes côtés, quelques stries brunátres peus 
distinctes. 

Rostre court, ochracé, noirätre à l'apex. 

Yeux moyens, brunátres. Bulbe antennaire brunátre, soies noires. 

Pronotum de mème hauteur que le vertex, finement, mais très 
nettement caréné au milieu; cette carène, de couleur claire, est en- 
tourée de part et d'autre d’une macule brune qui va s'élargissant du 
sommet à la base qu’elle n’atteint pas; sur le disque, deux à trois 
rangées de points bruns, parallèles au bord supérieur, qui est parabo- | 


+ 


lique et lögerement tronqué au sommet (fig. 4). Lobes pectoraux de 
couleur claire, ornes de quelques points bruns sur la premiere moitie À 
du bord externe. Mésonotum largement triangulaire, une fois un 
quart plus long que le pronotum, muni en son milieu d’un calus épais 
en forme de X, parcouru en sa longueur d'une ligne caréniforme peu ! 
distincte; au côté externe de chaque branche du calus, une fossette | 
large et assez profonde, de couleur brune; apex évidé, brunâtre. | 
Elytres oblongs un peu moins de deux fois aussi longs que larges, | 
de couleur uniforme ochracée, teintee ‚de verdätre; sur le méplat du 
clavus et entre les fourches, des macules brun de poix, un trait de. 
mème couleur à l'extrémité des cellules apicales; trois petits points 
brunátres sur chaque élytre, également espacés le long du 2° secteur 
(fig. 4). | 
Protubérance élytrale moyenne, trois seeteurs concolores, fins et 
peu saillants, quoique bien visibles, de méme que la nervure antéapi- 
cale qui est régulipre. Le premier secteur est une fois fourchu, le 
deuxième secteur fourchu vers le premier tiers, et sa branche externe 
bifurquée à son tour vers le dernier quart de Pélytre, le secteur interne 


Fig. 1. Insecte 9° vu du dessus; — fig, 2. Front du ot vu de face; — 
fig. 3. Front de la Q vu de face; — fig. 4. Appendice du tube anal du JS; nn 
— fig. 5. Appendice du tube anal de la ©; — fig. 6. Palle postérieure avec . 
tibia muni d'une seule épine; — fig. 7. Élytre vu en dessous avec son bord 
replié. ee 
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est simple. Les nervures transverses, espacées, sont fines, très peu 
saillantes et ne se voient bien que sous un certain angle. Lobe humeral 
concolore, assez largement replié (fig. 7); ailes inférieures réduites à 
un onglet blanc de lait. 

Les trois premiers tergites abdominaux sont noirs sur les flancs, 
les autres sont entièrement jaunátres. 

Paites concolores avec deux taches brunes sur les fémurs et des 
stries brunátres sur les tibias. Une seule épine aux tibias postérieurs," 
pointe de l’épine et des couronnes tarsales brun de poix (fig. 6). 

d. Appendice du tube anal caleiforme (fig. 4), longuement pedon- 
culé, muni de poils courts de couleur jaunátre clair, ouverture du 
tube anal cordiforme, alloägée, style long. 

Q. Appendice du tube anal ovale-oblong (fig. 5), de couleur testacé 
clair, pédoncule court, muni d'une tache obscure de forme rectan- 
gulaire, allongée. Appendice proprement dit renflé à sa partie supés 
rieure, à partir du pédoncule pour s’attenuer vers l’apex qui est 
imperceptiblement sinué, bords latéraux sinués à partir du milieu. 
Ouverture du tube anal largement cordiforme, style court. Apex 


rembruni, muni de poils longs et raides. | 
Dimensions. ' 

g : Q + 

Vertex : ie AS 0,700" | Vertex): larg, AA 0,80mm, 
MURS ER 0,36 — hauteur ...... 0,40 — 

Front ; larg. en haut.., 0,70 — | Front: larg. en haut... 0,70 — 
— auclypéus. 0,88 — au elypeus..... ly» 4 


long. au milieu.. 0,90 — 


eu long. au milieu. 4,» — 
s. les côtés. 1» — 


long. s. les cótés. 1,20 — 


Élytres : long......... 2,80 — | Elytres : long.......... 3,20 — 
BIER RER 1,80 — LE a, 3, Steg 1,80 — 
Corps : long. "totale... 3, 30 — | Corps : long. totale..... 4, » — 


Un mäle et une femelle : ma collection. | 
En fauchant les plantes croissant dans les argiles éocènes de Lodi, 
entre 700 et 800 mètres d'altitude. a 
Cette espèce paraît avoir quelque affinité avec Hysteropterum Nor- 
mandi Bergev. et avec Hysteropterum candidum Bergev. Elle 
diffère de l’un et de l'autre par la forme et les proportions du vertex 
très fortement anguleux et seulement deux fois aussi large que baut, 
par Pappendice du tube anal de la femelle presque carré et tronqué 
chez H. candidum, largement et brièvement ovale chez H. Normandi. 


La nervation des élytres est aussi très différente dans chacune des 
trois espèces, 


Le Secrélaire-gérant : L. CHOPARD. — 


TYPUGKAPUIE FIRMIN-DIDOT ET Cl, — PARIS. 


